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intérêts sont en jeu, ils entendent aussi rester indépen­
dants. Il paraît même que les Grecs font, depuis quelque 
temps, des avances à la France dont la protection aurait 
du moins le mérite d’être plus désintéressée.

VlSITK AUX PRISONNIERS

Imitant l’exemple de ses prédécesseurs, de Mgr Bour­
get en particulier qui aimait à visiter fréquemment les 
prisonniers et à leur distribuer les consolations de son 
saint ministère, Mgr l’archevêque a fait, le vendredi 
saint, sa visite traditionnelle à la prison des hommes 
et à celle des femmes.

Cette visite est toujours attendue avec impatience. 
Elle apporte comme un rayon de joie et une sorte de 
réhabilitation dans ces pauvres âmes affaissées par le 
malheur. La parole évangélique qui promet et qui donne 
la vraie liberté des enfants de Dieu, au sein même de la 
captivité, à tous ceux qui se sanctifient par le repentir, 
laisse dans ces cœurs un souvenir salutaire.

Admis au baisement de la Croix, les détenus rentrent 
ensuite dans leur cellule, plus résignés, et plus ferme­
ment résolus à se montrer désormais fidèles à tous leurs 
devoirs de citoyens et de chrétiens. Ce furent précisé­
ment, dans l’une et l’autre prison, les sentiments expri­
més par ces malheureux dans leurs chants, au moment 
où l’évêque sortait de la chapelle.

Les AUMONIERS DANS LA MARINE ANGLAISE

Encore un nouveau service rendu à la cause de l’Eglise 
catholique en Angleterre, par M. Dillon et les autres 
députés irlandais. Dans l’armée anglaise, le service de 
l’aumônerie pourvoit aux besoins spirituels des soldats 
catholiques. Maie il n’en est pas de même dans la marine, 
qui compte pourtant 12,000 marins catholiques, et qui 
en compterait bien davantage si les évêques d’Irlande 
n’avaient pas défendu aux parents, soucieux des intérêts 
religieux de leurs enfants, de les laisser s’enrôler tant 
que le ministère des prêtres ne serait pas assuré à bord 
des vaisseaux du roi.

Sans doute, les marins catholiques ont jusqu’à un cer-


